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QUEBEC 13 DECEMBRE 1883

Encor la corruption,toujours 
la corruption

.‘i (jit i ;.-i 7

Quand vous demandez à un bon 
conservateur, de l’école Sir Jolin- 
Chaplcau, comment son parti compte 
ee rendre maître du peu d’opinion pu­
blique qu’il y a dans ce paye, lorsque 
ce peu d’opini »n est ouvertement sou­
levé contre la politique conservatrice, 
il vous éclatera de rire au visage, et 
répondra sans broncher :

—Bah! avec de l’argent,ne vient-on 
pas à bout de tout ?

Et, si tous a v» z l’audace, malheu­
reux honréte homme, de lui faire ob­
server que le mal causé par l’achat du 
suffrage populaire est 'incalculable et 
peu non-seulement mener un peuple 
tambour battant à la ruine, mais aussi 
mettre en péril la cause des gouverne­
ments représentatifs, il vous dira, 
toujours avec le même cynisme, en 
vous lançant à U figure la fumée de- 
son cigare premier choix, acheté à 
môme les petits fonds électoraux 
qu’il a toujours e i poche :

— Allons donc ! mou bon, êtes-vous 
né d’hier ? Vous ne savez donc pas 
que, sous le régime représentatif, il 
est entendu que tousles partis sont 
tenus de se baitre à coups de billets 
de banque ? Ces belles discussions de 
hustings auxquelles vous applaudissez, 
homme primitif que vous êtes ; ces 
triomphes de bravos et de hourras qui 
vous assourdissent ; ces efforts subli­
mes d’éloquence qui vous font courir 
sur la peau des frissons patriotiques : 
tout cela n’est que de la blague. La 
politique n’est qu’une comédie. Soyez 
donc de votre siècle ; a’allez pas 
prendre au sérieux l’acteur qui se dé­
mène tragiquement sur les tréteaux do 
la vie publi tu© et qui, à peine hms 
des feux de la rampe, sc moque de 
vous. Croyez-moi, ce n C9t pas sur la 
•cène apparente^ mais dans l’ombre 
des oouli ;scs, que se joue de vrai dra­
me! Tout s’achète en politique, mô­
me ce qu’il y a de plus sacré, l’opi­
nion du peuple sur ses plus chers inté­
rêts. Tous les partis achètent et reven­
dent, c’est convenu ; ainsi n© parlons 
plus d’honneur, de patriotisme et d© 
raison dhtit: «tout cela, c’est du 
vieux jeu !

Et si vous ouvrez la bouche, hom­
me à convictions, ponr protester con­
tre des théories aussi désolantes pour 
l’humanité, vous reoovre* en pleine 
face le3 dédaigneuses épithètes do 
chauvi^ de citoyen démodé, de merle 
l/lanc !

C’est ainsi que l'on raisonne en cer­
tains quartiers bien connus et mal­
heureusement trop répandus dons no­
tre pays.

Il est devenu de mode, et même 
considéié très chic dans un certain 
monde, d affecter de ne plu* croire à 
rien de ce qui ressemble aux vertus 
civiques et politiques. A en croire ces 
àpôtres do la déconsidération m*. 
tuelic, il n’y a plus de convictious • 
plus de principes ; plus de mœurs pol 
litiques ; plus d’incorruptibilité ; 8eu- 
lement de l’intrigue, de la cabale, de 
Exploitation en masse.

Toujours d'api è* la môme théorie, 
chaque parti est justifiable de recourir 
aux moyen* inavouables pour attein­
dre ses fias. Naturellement, cette jus

tificatiou de la corruption ne va pas 
jusqu'à exiger qu’on la légalise, puis- 
qu’au contraire on a édicté des lois, et 
des lois môme sévères, contre les
fraudes électorales l< Mais entre nous, 
voyons, entre quatre yeux, là, ”
nous disent les sceptiques, 11 on 
sait bien que toute cetlo législa­
tion n’est qu’un trompe-l’œil, une 
manière de sauver les apparences. 
Vous admettrez bien que la corrup­
tion est un instrument dont jouent 
tous les partis, le vôtre comme le 
nôtre ! ”

Que répondre à ces décevantes ar­
guties? Prêcher la doctrine opposée? 
•crier sur les toits le vieux dicton an*

• glais : Honesty is the best policy ? citer 
| des modèles d’incorruptibilité dans no­
, tre parti? dire : voyez Joly,BUk»\ Lan- 
j rier, McKenzie...et tant d’autres hom­
mes inattaquables?...Mais cela n’arrête 
guère le mal ; ou appelle cela, dérisoi­
rement, poser pour l’immacûlation 
politique et pour l’édification des siè­
cles à venir, et l’on passe outre- 

On a peut-être raison : cette mala­
die américaine qui fait tant souffrir le 
Dominion, et particulièrement la pro­
vince de Québec, ne disparaîtra que 
comme la peste, lorsqu’elle no pourra 
plus trouver de victimes.

En attendant ce moment bien éloi­
gné, il n’y a pour les esprits droits 
qu’une chose à faire : c’est d’étudier le 
progrès de la corruption,et d’en acc u- 
muler les preuves sur la tête des cou- 
pall s qui finiront peut-être par en 
être écrasés.......

Ces réflexions noua sont inspirées par 
un incident de la présente campag e 
électorale à We-st-Middlesex. On sait 
que l'ancien iéputé do cette circons­
cription, M. Johnston, a vu son élec­
tion annulée par les tribunaux, pour 
cause de corruption.

Détail édifiant, ce M. Johnston est 
un banquier qui a fait faillite et ainsi 
ruiné plusieurs de ses dépositaires.Ces 
fait» ont été établis lors de son procès, 
et ses prodigalités dans les * 1 jction3 
coïncidant avec sa banquero ite ont 
provoqué toutes sortes de commentai­
res peu honorables sur la provenauce 
des fonds qu’il a dépensés dans sa pré­
cédente election.

Aujourd’hui, M.Johnston se remet 
sur les rangs et, d’ap'ès la voix publi­
que, compte encore sur les moyens 
frauduleux pour se faire élire.

Voici comment ses nouvelles 
tentative* do corruption sont 

’ veuues à la connaissance dx public. 
Un de se9 cabaleurs,ln nommé Weeks, 
pris do remords o 1 de boisson, nous 
ne savons trop, est allé samodi der­
nier se dénoncer lui-même au comité 
dujeandidat libéral à Strathroy.il avait 
eu mains une somme de $100 qu’il 
avait i«çue du comité d© M. Johnston 
pour aciiuter los votes do plusieurs 
électeurs qu’il a nommés. Avec uue 
candeur édifiante, il avoue qu’à la 
dernière élection il avait re çu du mê­
me comité une somme de $75 pour ë.re 
distribuée dans son seul arrondisse­
ment de votation ; mais que celte fois,
1 issue de 1 élection étant plus douteu­
se,^ augmentait la dose: voilà pour­
quoi on lui envoyait $100 sous enve­
loppe, et uzie égale somme de $100 
devait être Confiée à un autre caba­
la ar de son arrondissement*

Deux jours après, le 10, le môme 
VVetks dévoile.de nouveau, eu con­
versation avec un nommé Gox, tous 
ces détails et une foule d’autres qui 
font connaître comme le parti conser­
vateur entend bien le commercegdes vo- 

I tes. Il raconte qu’à la précédente élec- 
; tlon, il s’était trouvé en dessous do 
•18 sur ses operations de cabale. Si 
mon arrondissement, ajoute-t-il, a 

t mal voté, cette fois, c’est que Piero©

et Lindsay ont gardé pour eux los 
fonds électoraux qui le ur avaient été 
confiés et que Arnold, le président de 
l'association conservât ioe du comté, 
était venu nous faire des promesses 
d’argent qu’il n’a jamais remplies.......

Ce Weeks est le président du comité 
conservateur de sa division ; il parle 
donc en connaissance de cause.

Routes ses divulgations sont consi­
gnées en détail dans cinq ou six dé­
clarations solennelles «ignées dvant 
magistrat par des témoins oculai­
res et reproduites au long daus lo nu­
méro du Globe de mardi.

Autre chapitre édifiant à ajouter à 
la chrouique scandaleuse du régime 
conservateur! .

Un retard inexplicable

Voilà tout près d’un mois qu’a eu 
lieu l’élection de M. Lemieux à Lévis, 
et, chose singulière, elle n’a pas enco­
re été gaze liée.
' Cependant, l’ofllcier-rapporteur a 
fait son rapport au greffier do la Cou­
ronne en chancellerie.1

On demande oourquol ce retard ? 
Qu'est-c© que cela peut signifier ?

ACTUALITES

Le Courrier du Canada et le Nouvel- 
lute ec prononcent contre la nomina­
tion de M. Senécal comme sénateur.

Son Excellence le Commissaire 
Apostolique est parti] pour Montréal 
hier* A son arrivée, une foule nom­
breuse l’a reçu à l’église Notre-Dame

La réception officielle a été faite 
par le Rév. M. Collin, supérieur du 
Séminaire de St Sulpice, et Su Gran­
deur Mgr Fabre.

Le bourdon de Notre Dame s’est 
fait entendre à cette occasion.

Un salut solennel a été chanté 
ensuite. Après quo!, Son Excel­
lence s’est rendu chez les rév. Père3 
Oblats où elle logera durant sou sé­
jour à Montréal.

On trouvera dans une autro colonne 
tous les détails de cette réception.

Le Herald do Montiéal, apiès avoir 
cité nos remarques au sujet de la con­
testation de l’élection do M. Boileau, 
s’exprime en ces termes sur le compte 
des instigateurs de cette contesta­
tion :

a Dans leur incapacité de défaire 1 u 
adversaire politique, ces partisans irré 
fléchis veulent abattre et détruire, si 
possible, un de leurs amis politiques. 
Voilà une manière de consolider un 
parti à laquelle on n’avait guère songé 
jusqu'il i. Ce9 étranges,, procédés nous 
inspirent une autre observation q ie 
voici :

“ Les hommes qui se proposent 
d’annuler l’élection de M. Bellcau 

. pour cause de violation des lois, sont 
sans doute des amis qui lui ont dans 
le temps donné à entendre qu’ils le 
faisaient élire d’après toutes les lègles 
de la légalité. Bar conséquent ils ne 
pourront'réussir à établir la nullité de 
Sélection qu’en s’incriminant eux-mê­
mes de violation do la loi ; en même 
temps ces amis donneront la mesure 
de leur fourberie et de leur perfidie. 
En somme, ces partisans de M. Mous­
seau piennent là une attitude, font 
des demarches dont le© annales poli­
tiques n’off’rent guère d’exemple.”

M. J. G. Ross, marchand de cette 
villa vient d’être* nommé sénateur en 
remplacement de feu l’honorable M. 
Price.

L’hoporable M. Mercier f©ra une 
conférence su Club national à Mont­
re al demain soir, le 14 décem­
bre. Le sujet sera : Gladstone et Dis­
raeli.

L'ouverture du Pavillon des Pati­

neurs a eu lieu hier tel q l’ainomé 
La loulo, sans être aussi nombreuse! 
qu’on s’y attendait, no laissait d’être 
assez considérable. Son Honneur lo 
Maire était présent; on remarquait 
aussi la présenco des ministres provin­
ciaux et de plusieurs autres notabili­
tés.

L? club des Patineurs a très bien 
fait les choses- M. Darling Campbell, 
président, faisait les honneurs de la 
soirée. Dans uno des salles du club, 
on servait du thé et du cafo aux invi­
tés.

/ • •

lie lac do glace fut pendant toute la 
soirée sillonné en tous s ns par une 
foule d’élégants patineurs et de gra­
cieuses patineuses, aux sons de l'ex­
cellente musique de la Batterie A.

Evidemment M. Faucher est mal 
vu parmi les siens. Sa servilité dégoû­
te ses amis politiques comme ses ad­
versaires.

On a vu hier la lc*ç}n que lo Nou­
velliste lui adm nistrait. On a vu avec 
quel apropos notre coufrèro de St 
Itoch rappelait au député de Belle 
chasse qu’il avait mauvaise gràoe à 
parler de corruption électorale, lui qui 
n’était entré on chambre qu’à la fa­
veur de l'argent des agioteurs politi­
ques. .

Le Nouvelliste revient à la charge, 
hiej: soir, en ces termes:

“Lo Journal de Q-iébeo t-o moque 
bien à son aise de.f Association de con­
servateurs qui s’eBt donné pour mis­
sion—elle est rude, nous en conve­
nor*—do surveiller et même de con­
trôler les grippe sou® do notre inonde 
politique.

“M.Faucher n’aime point, pour son 
compto ni pour celui de ses amis, la 
surveillance.

%* Nous comprenons, comme lui, ce 
que cela peut avoir do fâcheux mais 
dianire I ‘il devrafadmettre qu’un peu 
llus de contiôle comme un peu moins 
d’élasticité dans les principes procure­
rait à notre pays autre choso qu’une 
ne mesquine politique d’expé d lents.

à Ste Fit vie, est non mà n'glitrat^ur 
à Matane t n rornp1ancraéiit do M. le no-
Uh’O A. E.Guay. qui est allé s'établir 
d»fiuilivciui'iit a Si .lérômj do Terre­
bonne.

Mme Théo vient «1© signor un nou­
vel engagement avec M, Munie© 
Grau pour la saison 1831 8.7.

Ii© général lbnler déclare à qui 
veut l'entendre q ul portera candi­
dat à la piosi leur* tic l’Etat du Massa­
chusetts, en 1884.

»•

Le pyeniit r essai du rydèmo de Lé- 
1 graphie souterraine, intro luit à 
M k'tiréal par M. Woodward de Nc:w- 
Y*uk, a vu lieu mardi.

C-: py-têm»1, qrri1 nVàt 'pns notivcan 
puisqu'on en fa t u ago à New-York, 
n’en *«1 donc pat à sa première expé­
rience. A ush! n’a t-on pas été surpris 
do voir fonctionner l’apparuil duo telé- 
gr iphe et du téléphone avec autant de 
facilité qu’au moyen des fila éicv s. 
LVssai a donne ph iuo satisfaction On 
devrait bien faire îles expériences ana­
logue à Québec, ou l’on **o lue sur Us 
pôleaux do toutes sortes.

Une Le ni (ôta offioyabl 3 viutdi ra- 
vag«r les côtes d’Ang’eterro et d’E­
cosse. Il y a eu pertes de vio et des­
truction de propriété, tant su • ia mor 
que nur le littoral.

oes officiers de la compagnie du 
chemin de fer du Nord, MM. Senécal, 
John McDougall, Wai.iwnght, N >r- 
mand, Davis, Clarke, ont fait hier 
l'inspection do la nouvelle voie (l’arri­
vé# à Québec. Les lion. MM. Starnes 
et Wurtele, M. Vanass© l’euirei)re- 
neur, et plusieurs membres de la presse 
les accompagnaient.

Cette ligne nouvelle,'qui yleni d’ê re 
terminée sous la mih veillanro d’un 
jeune ingénieur-civil tcèr-lmhile, M. 
Vallée, coûte de $150,000 i $200 000

Lo parti d'inspection a fait le tr. jel 
de la Petite Rivière à la gare du Pa­
lais dans le wagon officiel de la com­
pagnie. La tournée a été très gaie, 
grâce aux excellents vins qui ont ser­
vi à baptiser la voie neuve. Plusieurs 
discours ont été prononcés: MM.
Wûinwright, llion. M. btarnes, MM. 
N. Levasseur, Chambers, l’hon. M. 
Wurtele, répondirent en termes heu­
reux r.ux sautés proposées.

L’bon. M. Lynch, commissaire des 
terres de la Couronne, recevra aujoui* 
d’hui à deux heures et demie, les offi­
ciers du Club de Québec pour la pro­
tection du gibier et du poisson.

Treize candidats se présenteront à 
l’admission à l’étude et 21 à l’admis­
sion à la pratique de la profession 
d’avocat, aux examens du Barreau qui 
auront lieu en janvier à Montréal.

Le collège Morrin a commencé à 
admettre des femmes comme otudiau 
tes. Mlle Pilkington, fille do l’ingé­
nieur du bÂvre, est la première qui 
bénéficie d© cette mesure à Québec.

M J. B. Saucier, ancien marchand

MG It 8MEULUEKS A MONTREAL

(Du Monde d’hier.)
Son EsceilencowDom Heilll Smoul­

ders, <it légué apOstcliqqe au’Canada, 
est arrivé en gare au entré Dalhcusie 
à quatre heurts et quelques minutes, 
celle apiès-midi, par le chemin de fer 
du Nord venant de Qiébec.

Longtemps avant l’ai rivée du train, 
plusieurs ml liera du citoyen 1 repré­
sentant toutes les 'lasse» ;c noire so­
ciété se pressaient aux abords de l& 
gare; et sur la rue Notre Du me pour 
souhaiter la bienvenue à lit lustre pré­
lut. Les membres du clergé de toutes 
les paroisses et communautés do 
Montiéal tide {humurs caœpugnes 
du diocèse étaient piésent*.

Cinq ou six voitures doubles dans 
lesqui lies ou remarquait les chanoi­
nes de l’évêchô, les supériejrs du sé­
minaire cl.quelques autres dignitaires, 
étaient chargés de recevoir Son Ex­
cellence.

Au moment où le délégué prit place 
dans la voiture, »ul iû par les acclama­
tions de it foule, toutes les cloches 
d» « « gii.-e» catholiques étaient mises 
en lira» le, «t remplissaient l'air d© 
leur j yeux carillon.

Les etudiants des Universités La­
val »:t Victoria assistaieul en corps à 
t’ari ivé'V

Le cortège se mit immédiatement 
( n m&icbe pour l’églbe Notre Dame, 
< ù le déh gau a été reçu par Sa Gran­
deur Mgr Fabre et le cure de Notre- 
Dame

A IVtitré© de la nef, Son Excelloine 
revêtit la chape épiscopale et fut reç 1 
d’après le cérémonial Usité lors do 11 
réception d'un 6\éque en vnilo pasto- 
rcle.

Apiès avoir franchi la nef et ôtro 
entré dans le sanctuaire, il prit place 
sous un data, et Mgr de Montréal oc­
cupait un fiutre duis semblable, de 
l’autre côté de l’autel.

L’immense biuillque était remplie 
de fi ièles, et la bénédiction du *S’t-Sa- 
ciêhiènl eu lieu eut grande solennité.

Apiès cet office Sou Excellence ira 
faire une coortj v 8 te au sémii aire dts 
Sulpiciens et se tendra ensuite chez 
les RR. PP. OblatH, sur la rue Visita­
tion, où il résidera pendant tou e là 
durôô’de sort séjour à Montréal.

Le délégué est âgé de 57 ans,étant né 
en 162G a Moll, province d’Anvers, 
Belgique.

A jiuh tiès jeune dans les ordres 
sacres il fut bientôt appelé à des pos­
tes importants.

Résumons en quelques lignes les 
principale» phases de cette vie labo­
rieuse et méritoire.

Eu 1859 it fut nommé consulteurd© 
la Sacre© congrégation de l'index.



L «LECTEUR

kii 11*61 là lui |iiol« M*eur de theoiD- 
gîe dogmatique à Bornlieim.

En 18C8 il fut choisi comme sécré- 
laire général du chapitra de l'ordi* 
de Qteaux qui se tenait cette année- 
là à Rome.

En 1879 le général de cet ordie 
étant décédé, on jeta les yeux sur lui

Sous son successeur, mais dans * >n 
nmiliïé, il déclina cet honneur.
En 1880 il fut nommé consultent 

de la Sacrée Congrégation delà Propa­
gande et en On en 1883.notre Saint- 
Père lui accoida une nouvelle mai* 
que de confiance en lo nommant délé­
gué apostolique au Canada.

Son Excellence jouit d’unpexceîién- 
et santé,et ses voyages et ses irava us 
ne paraissent pas l’avoir fatigué. On 
le ci oit plus jeune que son âge et l’a Ha­
bilité répandue sur toute sa figure lui 
donne une apparence tiôs agréable.

L’bon. M. Merci» r et le suffrage
universel

La Minerve publiait hier la lettr* 
que voici î

Montiéal, 10 déc. 1883. 
M. le rédacteur,

La Mi. • erre et le Chronicle ont an­
noncé que l'honorable M. Mercier 
avait voté, à la dernière séance du 
O-v» N«iimial pour 1*> suffrage univer­
sel Vous me fpermettrez, dans Tint - 
j ci üc tu |notice et üe la vérité, de re­
lever ce tie assertion.

M* Menier n’était pas à la séance 
nù 1<* snfYtag» universe), a été adopté 
comme deixième article du program 
inc un Club JNatjonül ; il n’a donc pa* 
pu voter avec la mî'jorité. Le député 
de Saint Hyacinthe avait, cependant., 
assisté à la‘discussion de la séance pré­
cédente, mais s’était prononce contre 
le suffrage universel et en faveur di 
l'extension du suffrage aux fi U de cnl 
tivatcurs et aux personnes instruites 
âgées de vingt et un ans.

Um membre du Cl un.

rE riŒSENT CONGRES AMER1
CAÏN

La statistique, suivante offre de 
l'intérêt au moment où le Congrès de»- 
Etata-Unis est en session :

Le CûLgiès, comme on le sait, e* 
compose de deux chambres : le Sénat 
<.i i.. oiiwujbro des rcpréseDlants. Il y 
a soixante-seize sénateurs, qui soi" 
élus pour une période de six années. 
Les sénateurs reçoivent une indemnité 
park mentàire de $5,000 par année, 
et on leur accorde pour irais de voya­
ge vingt cents par mille.

Sous le rapport des partis, voici 
comment le .sénat se compose :
Républicains................................... 38
Démocrates..................................... SG
Retournâtes ou coaliliounistes......  2

Rotai.............................  76
La nouvelle Chambre des représen­

tants comprend 323 membres. Chaque 
tnt fournit le nombre suivant:

Alabama, 8; Arkansas, 5; Califor- 
rie, G ; Colorado, 1 ; Connecticut, 4 ; 
Delaware, 1 ; Floride, 2 ; Gcorgie, 
10; Illinois, 20 ; Indiana, 13 ; lowa, 
11; Kansas, 7; Kentucky, M; 
Louisiane, G ; Maine, 4 ; Maryland, 
G; Massachusetts 12; Michigan, 11 ; 
Minnesota, 5 ; Mississipi, 7 ; Mis? 
►ou m. 14 ; Nebraska, 3 ; Nevada 1 ; 
N w Hampshire. 2 ; New Jer-e}’, 7 ; 
New-Yoïk, 34 , C roline du _Nord, 9 ; 
Ohio, 21 ; Ongon, 1 ; Penmyivanie, 
28 ; Rhode Island, 2 ; Caroline du 
Sud, 7 : Tennessee, 10 ; Texas, 11; 
Vermont, 2 ; Virginie, 10 ; Virginie- 
Ouest, 4 ; Wisconsin, 9.

Le nombre des membres du Con­
grès augmente avec la population. En 
premier lieu, il n’était que de 65 ; au 
premier recensement du 4 mars 1793, 
il a été porté à 105; au second, a 141; 
nu troisième, 181; au quatrième, à 
213; au cinquième, à 240; au sixième 
à 223 : eu septième,à 237; au huitième 
à 243; ou neuvième, à 263, et enfin 
au dernier recensement à 325.

Les partis politiques sont représen­
tés comme suit à la chambre:
Démocrates.................................... 194
Républicains............................  120
Démocrates indépendants..........  1
Républicains iudéd» ndants.........  1
Refoi mi?tes ou coalitionnistcs.... 6
Green backers........ ‘........................ 1
Siège vacant.................................. 1

Total...................................  325
sur le nombre des représentants 

qui font paitie de la chambre actuelle, 
148 siégeaient dans l aot ienne cham- 
bu».

Le Vice*Président des Etats-Unis, 
qui est élu en mémo temps que le pré- 
hid* ut, ist lo president ex-officio du 
sénat.

A lo mort du président Gai field, le 
Vi i-Président Arthur a été élevé * 
lu p: evidence, et le sénateur Davis, de 
BU oinington, Illinois, a été élu pn si- 
ücnt du sénat pro tempore.

LEB MISERES DE LONDRES

“Londres, disions-nous il y a quel­
ques jours, est un mélange ignoble 
bière et d'Evangile,de gin et de bible, 
de fange inouïe et de luxe effréné, de 
pauvres gens morfondus, affamés et 
abjects, et de gens Insolents de 
richesse* et de bonheur”; et la phrase 
a quelque peu fait fortune.

Aujourd’hui la coupe déborde ; du 
fond des cloaques de la ville immen­
se,les cris de désespoir tout eu tend us, 
.et le boiih ur, qui depuis si longtemps 
croire et coudoie la honte et la mort 
enfin s’nnéts et écoute.

On sort de su léthargie. Parfait. 
Vais comment mettre à nu ces turpi­
tudes sans nom sous les yeux de l'An­
gleterre ? Ici, c’est avant tout le mot 
qui choque ; et, pour expliquer ce qui 
*o passe, on a malheureusement bien 
vite épuisé scs provisions d’euphémis­
mes. Alors il faut se taire, et l’on se 
tait ; et le mal continue.

M. Gt orge Sims, romancier et au­
teur dramatique, vient cependant 
rompre la glace. Dans une série d’ar­
ticles d’une force et d’une vérité écla­
tai, tes, publiés dans le Daily News, il 
ouvie les portes de lieux inconnus, et, 
au grand jour.il en rapporte le conte 
nu immoi de. Les Anglais | ouï ront se 
ooucher les yeux et tes oi cilles, mais 
il faudra qu’ils avalent des tableaux 
i non is, des révélations à faire dresser 
les cheveux sur la tète.

Nous passons la plume h M. Sims. 
Voici ce qu’il raconte ; voici ce qu’il a 
vu, de ses yeux vu :

ik Dans plusieurs de ces bouges, 
nous avons}trouvé des families entières 
tans un étui de nudité complète, vi­
vant, mangeant, couchant avec des 
pourceaux qui ne semblaient les gènar 
eu aucune façon. En effet, les habitu­
des, la nourriture, les 44 vêtements ” 
sont les mômes Ces gens qui -avaient 
dû potter leur dernier haillon chez le 
prêteur sur gages, étaient là depuis 
des semaines entières dans cette at­
mosphère pestilentielle. Pas le plus 
uetit meuble : ces êtres étaient cou­
rbés pêle-mêle sur un plancher de ver­
mine.

*• Voici quelques extraits de ces no­
tes:

‘“Briggs, terrassier. Occupa une 
*eu.e chambre, il a trois enfants et 
paie quatre shillings de loyer par 
semaine, pas l’ombre d’un meuble 
dans la pièce. C’est sa fille qui sous 
ouvre la porte. Elle est nue, littérale- 
utem nue. En noua voyant elle se 
sauve et va se couvrir d’un sac

‘ Garrard, ouvrier. Cherche de 
l ouvrage ; a ‘huit enfants, pas un 
sou de salaire. Quatre shalings six 
pence de loyer. A engagé sa dernière 
gnenille.jrous meurent de faim.

-Mme Smith Mari en prison. Occu­
pe une seule pièce. A trois enfants. 
Gagne six shellings par semaine. 
Son mari vient dernièrement de la 
retrouver. Il a fait quatoize ans de 
prison pour vol avec effration. En 
arrivant “ chez lui”, sa femme lui 
a donné ce qu’elle avait d’argent en 
►a possession. Il est aile se soûler, 
s’est pris de querelle avec un voisin, 
et l'a poignardé. Il est de nouveau en 
prison.

“Les enfants sont une source do 
revenu. A partir de onze ans, ils des­
cendent dans la rue: les garçons y 
volent ; les filles s’y prostituent. "

Suivent deux colonnes de pareils 
('élaila.

C’est horrible ! Noua l'avons nous- 
mètne vu. Il n’est pas de ces enfants, 
si vous vous prenez à les regarder 
dans la rue, qui ne croient que vous 
allez leur offrir quelques tous pour 
être l:\eous vos yeux sans vergogne. 
C’est par un sourire diabolique qu’ils 
répondent à voire regard do piiié.

Mal heureusement c’est au chômage 
que M. George Sims attribue ces 
maux si profonds, si terribles. Et, se 
trompant de mal, il se trompe de re 
inèdc.
C’est à l’insouciance de l’avenir, à la 

paresse, à la boisson, au vice, qu’il 
faut attribuer la maladie ; c’est à ce 
système organisé qui dit au peuple ; 
Buvez, vautrez vous dans la fange, les 
public houses sont ouvertes jusqu’à 
minuit; nous vous verrons, mais nous 
fermerons les yeux ; tant que vous 
serez scûis, vous serez des esclaves et 
nous ne vous craindrons point ; ne 
mettez rien de côté : ne songez pas 
û l’avenir, nous avons les maisons de 
refuge, les unions. les workhouses, où 
nous vous entretiendrons dans votre 
vieillesse : quand votre nombre aura 
doublé, nous doublerons la taxe des 
pauvres et tout sera dit.

Voilà la racine de tout le mal : c’est 
en enlevant au peup.e la responsabili­
té de ses actes qu’on lui enlève le 
moyen d’ameliorer sa position.

Le s faits relevés par M. Sims sont 
pfil» s auptès de ce qu'on peut lire tous 
les jours dans les journaux. Du comp 
le-rendu de la Police- Court de Wool- 
vich, publié dans le Daily News du IG 
novembre, j extrais les lignts suivan­
tes :

“ L’accusée habite une seule pièce, 
avec s» s deux petites filles, Agées

respectivement de neuf et de sept I D’ailleurs, ls msitie des’ 82,000 était
ans. Cette créature est une iurïlgue I seul, et manquait de témoins..........
prostituée. Sa chambre sert aussi aux I On conçoit aisément dans quelles 
ébats d’autres filles do mauvaise vie . transes était ce dernier quand il s’a- 
Les enfants ne quittent jamais la perçut de son oubli. Mais, de retour
pièce............” à l’hôtel, il trouva Mme H. Turgeon,

la inaitretse de pension, qui lui remit 
le dégoût I lo magot intact en mains propres, non 
mettre à I sans lui recommander, avec un franc 
réfonres. sourire, de mieux cacher scs richesses

Il e*»t temps d'enrayer. 
Enfin l’iiidignation et 

sont soulevés. On va se 
l’œuvre : on va faire des
Sir Charles Dilke, l’habile président une autre fois.
du Local Government Board, est lui-

chômage—Qui donc disait que’les 
incendies étaient si fréquents à Québec?même sur le pont.

91™ 'lo.1!0/? i hîK1_ I II n’y a pas eu une seule alarme de-
“Encore de la bible, plus do bible j/ ** semaiuc. Les braves pom-

que jamais ! ’ vontsécier des gen- chôment ils méritent bien un
passes maîtres dans l’art de se façon- J de je temps à autre, 
ner des figures de carême et de sen “ r r
faire 10,090 livres de rente. approvisionnement ds bois—Le co

Hélas ! depuis si longtemps que mité des chemins, qui s’est réuni hier 
l’Angleterre ne peut offrir que la bible soir à rhôtel-de-ville, a décidé de re­
pour remédier à ces misères, à cet en commander au con9eîl-de ville d’accep- 
fer, ne serait-il donc pas temps de re- ter l’offie faite par M. W. Lemesurier 
connaître que la bible a fait un fiasco de lournir du bois de corde à la corpe 
complet, ne serait-il pas temps d’es- ration pendant la saison d’hiver pour 
sayer autio chose f le prix de $5.50 la corde.

Quoi ? je n’en sais rien : l’astronc- _ . _ . _ it ,
mie, peut-être, qui ferait lever les Les i-crofules, ceite infection du
yeux de ces damnés vers des régions système si redoutée, trouvent dans la 
que leurs toits, tout effondrés qu’ils Salsepareille d’Ayer une guérison ra- 
sont, ne leur ont jamais permis d’en- | t|icaie>
trevoir.

Max ORell.

Une grands messe de requiem sera

au public— Nous appelons l’atten­
tion du lecteur sur la nouvelle annon­
ce de M A. W. Leitch, publiée dans 
une autre colonne. Cette maison offre

sister.

chantée à 8 heures . vendredi matin un bon marché incroyable, et des occa 
en l’église de St Roc h pour le repos sioo superbes que personne ne doit 
de l’Aine de défunte dame Marguerite manquer.
Dcblois dit Dostie, épouse de M. God- ^ , , . ,
froy Burnier. — Sur la sollicitation de plusieurs de

Barents et amis sont priés d’v as-1 dos concitoyens qui n’ont pas pu visi-
1 ter les chirurgiens de 1 Institut Inter­
national de Montréal à leur dernière 
visite a Québec, nous avons le plaisir 
d’annoncer que ces messieurs seront 
au l* Rus-eil House ” le ouzs de ce 
mois, et resteront jusqu’au 19 et noue 
recommandons à tous ceux qui souf­
frent de catarrhe, bionchite,asthme et 
maladies des poumons, de les visiter.

Ci s maladies sont traitées avec le 
plus grand succès par le moyen du 
Spiromètre, invention de M. Souvielle,

A TRAVERS LA VILLE

AUJOURD'HUI 13 DECEMBRE: Re Lucie.
—Lever dn «olell à 7 h. 4'J, <•« ucher à 4 
b. 7.—Demain Jeûne de» uvente.

Pleine lu» e ce soir à 10 h. 8.
Merles de ce Jour : 6 h. 25 ce mutin, 5 b.

52 ce soir.
Or araute-FTeure* demain & Sa lnt«-An astable 
Tjkmpa: Ram oU Info ment nouveau, camé r»r 

un courun . atmosphérique preMiue tiède, 
venant du and.—Thermomètre à s h. ce 1 ex—aide chirurgien de l’armée fran- 
matln : *6»o

LA joji’NKk: Raxar des Srauri de la Charité.
—CüKi'r, le Muséum de 10 ceut* k la Salle 
Ja< que «-Car lie.'.

mort subite —La nuit derniere vers 
2 heures, un pauvre homme du nom 
de Rhéaume, regrattier à la halle Jac­
ques-Cartier,est mort subitement dans 
son logis. Le défunt laisse sa famille 
dans la misère.

AUX PETITES CAUSES LES GRANDS EF­
FETS—Une brave famille de St Roch, 
celle de M. Edouard Lenghen, bou­
langer, vient d’être jetée dans le deuil 
par la perte de son chef. Cette mort 
est arrivée dans des circonstances 
spéciales. Il y a trois ou quatre se- 
maiues, M. Lenghen était tombé de 
voiture et s’était blessé à la jambe, lé­
gèrement en apparonce. Mais bientôt 
l'inflammation se déclara à la partie 
b’essée, gt il se forma une \ laie qui 
allait toujours en grandissant. M. 
Lenghen dut prendre le lit dimanche 
le 2 courant, et depuis la fièvre ne l’«* 
gsère quitté jusqu’à sa mort, qui est 
arrivée hier malin, apiès qu’il eut reçu 
les secours de la iebgion.

Sa famille est inconsolable.
le museum a 10 cTs—Même succès 

pour cetb* compagnie hier soir à la 
Salle Jacques-Cartier. En examinant 
l'auditoire nombreux qui se pressait à 
ce spectacle, très artistique en son 
genre, il nous est venu à l’idée que, 
si les directeurs continuent à inté­
resser le public comme ils l’ont fait 
jusqu’ici, la saison d’hiver leur sera 
pans doute profitable ; elle le sera en­
core d’avantage pour notre popula­
tion Le museum offre en effet à 
nos jeunes genB, pour un prix plus 
que modique, l’avantage de te procu­
rer un plaisir honnête qui les piéserve 
d’une foule d’excès assez frequents 
dans les veillées d’hiver lore qu’ils sont 
oisifs.

L»* programme de cctle semaine est 
tiôa fort et nous croyons pouvoir as­
surer sans crainte d'être contredits que 
jamais Québec n’a été visité par une 
troupe aussi forte en ce genre. H y a 
1 à des acrobates et des équilibrâtes di 
primo cartello:On paie très souvent 50 
ou 75 cents pour assister aux cirques 
qui viennent nous visiter avec force 
réclame, mais qui ne valent certaine­
ment pas les soirées données par le 
museum à 10 cts.

PROBITS DIGNE D’ELOGE—O H DOUS
rapporte un trait do probité qui nous 
semble mériter la mention publique, 
car aujourd’hui lo vol a une telle pu­
blicité qu’il e>-t bon que la vertu ait 
aussi la sienne. Un marchand de Saint 
Alexandre, après avoii logé à l'bôtel 
McKibbin (Montréal bôud) à Lévis, 
eu était parti,oubliant son portefeuille 
dans la chambre qu’il avait occupée. 
Le portefeuille était bien tentant ; il 
co»ienait$2,000 en banknotesiLe mar­
chand l’avait laissé sous son oreiller. Il 
eut été facile d'en re jeter la disparition 
sur le i ompte d’une servante ou des 
voyageurs occupant le même palier.

çaise.
Nous sommes informés que les con­

sultations et l’essai des instruments 
sont gratis.—4f.

—Si les affections de vos poumons 
ont une origine scroluleuse, la Salse­
pareille d’Ayer vous fera plus de bien 
que toute autre médecine.

—F. X. Lepage,rue de la Couronne 
53,offre en veute—150 pièces de tweed 
de 80 cents pour 50, 100 pièces de fla­
nelle grises de 40 cents pour 20. Drap 
et Casimirs, etc. à job dans les prix.

reduction —Chez A. E. Boisseau 
rue Sl-Joseph No 29, toutes les mar­
chandises sont vendues à réduction 
pour cause d'inventaire le public ache­
teur est prié d'y voir.

—Avant i’acchetervos tapisseries 
n’ouwl oz pas que la maison Gauthier 
ik Frère, importateurs do tapisseries 
ainsi que peintres-décorateurs, rue St 
Joseph, ancien cimetière St Roch est 
l’endroit où l’on vend le meilleur mar­
ché.

au 15 déc.

VARIETES

Une jolie coquille du Mémorial des 
Pg renées :

A Madrid, à la dernière fêle, Al­
phonse XII distribuait des souris à 
tout le monde.

Un mot de la fin dans Y Univers:
J’at rencontré l’autre matin un petit 

garçon qui s'en allait à l’école. Il était 
si petit et avait l’air si triste que Je fus 
attendri.

—Tu vas à l’école, mon enfant? lui 
demandai-je. Tu y écris ?

— Non. monsieur.
—Tu y lis ?
—Non, monsieur.
—Mais enfin, qu’est-ce que tu y 

fais ?
—J’attends qu’on sorte.

• •

Un individu eujambe le parapet 
d’un pont pour ce jeter à l’eau.

H est retenu par un gardien de la 
paix :

—Malheureux, /. qu’allez-vous fai­
re ?

—Je n’ai plus le soit.......
— Et vous n’avez pas de parents ?
—Si fait. J’ai une femtno : même 

qu’elle est riche.......
—Alors, allez vivre, avec elle.
L’autre faisant le plongeon :
—Merci ! mon désespoir ne va pas 

jusque-là !
* •

Une cuisiniète accourt affairée chez 
un épicier:

—Vite, je suis pressée, donn» z-moi 
du r z pour mon roaitre, et qu’il so.t 
bon ; c’est pour le faire crever.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il r/jr a pis de maladies aussi perfides dan, 
lsurs attaques quo cello, qui affectent U 
gorge «t lus poumons ; et aucuue qm l)e 
au»»! négligé* par la majorité des .uuUdc, 
Cependant une toux ou un rhume ordinaire 
négligé n'est souvent que le commence me»;, 
d’une maladie mortelle. I.o I»r.c-ronir 
CEttiMa prouvé son efficacité pur une imn 
triomphante do quarante aimées contre ].■ 
maladies do lu gorge et des poumon, • j'iüJ 
portant est do s’en servir k tem]«. *

Toux peralMp.nt? guérir.
" En 1857 Je pris un gros rhume de 

Une violente toux s’en suivit et Je '’
longues nuits sans sommeil. J»Wu* àSÿLÜ 
par «s médecin*. En dernier ressottvlï 
sayul du Ekctoual-Ckiuse i>\A vi.r, etïÆ 
tôt après, mes poumons se dégug^ntu 
sommeil, si nécessaire à lu répanu! U 
forces, me revint. Par uii usage continu d!
I KrToitAL J al obtenu une guérison complète 
et radicale. J al k présent C2 mw, J„P«25 
robuste et vigoureux, et c’est k votre 1*ec. 
toualCkSimk que Je lu dois ; Jo puis dire eu toute sincérité qu’il m’a sauvai la vic“

t, ».« ». H o il acte FAntmmTiîPB»»
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup — Écoutez une Mér*. v •
“ Pendant un séjour k la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé dî trois ans 
Hit atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénibie qu’il aembLit près do mourir, il étouf­
fait. Quolou’un dans la famille suggéra 
remploi du FXCTOR.iL-CEMtlE o*A vcic. cïoot
II y avait toujours uu flacon dan* la maison. 
Noua essayâmes h faibles doses, souvent réixS- 
téoe, et k notre grand Joie, on rnolu* d’uns 
demi-heure, le petit malade respirait libre­
ment. Lo docteur nous assura que lo Puc- 
TOttÀLrCKKiSK avait sauve lu vio do mon 
chéri. Jugez do um gratitudo? A vous 
sincôroiuout,

. . Mrs. Emma Gedkkv."
159 West 128th St., New York, 1C Mai, 1882.

ISronchltcs.
"Je sooffraisdepuis huit ansdes Bronchite*-

en vain J avais essayé de tous le* remèdes' 
possibles, quand l'Idée mo vint d’essayer le 
PrctobaÛJriuse d’Ayer, une bonne jn.
guéri °D’ 001,11110 vou* voJez* puisque Je suis

r» i i. .... . Joseph Walden."Byballn, Miss., B Avril, 1882.

Il n’oxisto pas de cas où nno affection de li 
gorge ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectoual- 
Ccrise d’Aykr. La guérison est certains 
quand la maladio est prise k temps.

préparée par -«"i
Dp. J. C. Ayer A Co., Lowell,Mass,

Vendu par tous lo* drogoistes.

l>é édé à St lloch de Quéliec A P âge de 53 ans, 
•leur Ed Lenghen, maître b •uluugcr et mtmbrs 
de la congrégation de cette uaroLte.

Les funérailles auront lieu samedi le 15 cou­
rant à 0 heures. Le convoi partira du su demeure 
rue Charcst. No 42, à 8 h 3ü pour l'église 
K<>ch et de là au cimetière St Charles

Purent» e . u'niaaoût prié* d'y asaister sauf 
autre invitation. .

Annonces nouvelles.

Ouvertes et Couvertes
de première classe et des plus con- 

forrables

OLIVIER MONTHEillL, ZT
tier, a l’honneur d’tLfo iner ms nombreux 
patranH et lo public eu généra! que le aorvlce 
de ara voiture* pour la ville et au dehor* m 
ferai l’avenir avec enco o plu- d attention 
que pur le pAAaé, vu qu’il a rerap nué plu- 
ineu ra de aea anciens cocher* p-r de»* hom­
me* Jouissant d'una excdieuie réputation et 
surtout 1res poils.

Ainsi aes voitures étact conduite* aujour­
d'hui par de» cochers -an rcpiorhe*. le soua- 
signé 0*0 compter *ur la continuation du pa- 
t*onazede tea ancienne* pratiques à qui K a 
l'houne r d’adrenner s • rdu* v ve reconmds- 
sancepour le constant ot Meuve!'tant encou­
ragement qu’il n'a eeahé de recevoir de leor 
përtjd puis un *1 grand nnmore U’ai nér*.

Quoique retenu k la maison par tu m-ibdle, 
M >t- n trou 11 a pria d * iii^surra (H>ur que 
rien ne souffre dans le s»-rvice e ten oltures 
et sour donner plelno satl fauliou au public 
qui le patronise..

Hea voiturcHnta’lonuent sur la place de 
l’ancien marché, en fot.o de la ltasili ne com­
me d’t abltude, et le public peut naval en ob- 
teulr eu s'adressant di «*c<e o t à M. Mon- 
truuii, i sa résldrncf, N< 99, ru- d’A ignition, 
fanb mrg St Jean, aux con*miona ie* pins fa- 
vol nbies.

'Joute personne élolgucé d- la stetionvfa*i- 
via la Baalllqae. pourra toujours obtenir nas 
voilure de M. Montreuil eu la commandant 
par le télé; hone, No G i rue Hua b*

OLIVIER MONTREUIL- 
99, rue d’elgulllon

13 déo.—

M. McW UUM
COIsTFIS E'CTH/
De Son Escellenee le Gouyerneur-GGnér»l 

du Canada et du Lieuteiiant-Gouver* 
neur de la Piovince de Québec.

Dejcuner9 et Soupers de noces, 
Go.ters de gran es soirtes

et

servis dans le dernier ityta et sur court avis.

«•Entrepôt le p!n* co, Mdérable de confl- 
son* k Québec, conautM.t en *™**r[e*\ J 
teaux, crime*, etc. ci le p»« h rnh 
mon de bonbonnière* Frunç»t»o»t > "K1®1*?! 
et Américaine. ; le to »t ptép-te avec «n soût 
viuimcnt artlitlque, ► i’occo*ton dealétesd
Noèl et du Jour do l'An.

IMPORTANT.—! xpnlltion du «ouïe com 
,n« i do dans !.. dlférn t*a loCRité8wüe * 
}*rovinco où passe l’ixprc^.

12 déo r.



L’ELECTEUR

Pilules d’Ayer.
La plupart dos maladies qui affligent l'hu­

manité proviouncut du dérange nient de l’es­
tomac, des intestins et du foie. 1-es ULULES 
CathÂbtiquesd’Ayeh agissent directement 
sur ces organes, ot sont spécialement destinées 
à la guérison des maladies causées par ces dé. 
sordres, telles que Constipation*, Dyspep­
sie MaiÀ de Tito» Dysenterie, et une 
foule d’autres Indisposions, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L'usage géuéflîl de ces Pilules 
pir un grand nombre do médecins distingues 
do nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elics sont tenues par la profes­
sion médicale.

Ces Pilules sont purement et simplement 
préparées arec des substances végétales, ab­
solument pures de calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Tue Victime du Mal de Tête 
nous écrit:

" Les Pilules d’Ayek sont pour mol un 
trésor inestimable. .l’eu al toujours uuo 
bonne provision. Sujet depuis lpngteini» & 
do violents maux do tête, vos pilule» seules 
me procurent du soulagement. Une dose agit 
sur mes lutestiu» et mon mal de tête disp»rail. 
Comme médecine Je n’ui Jamais rien trouvé 
d’aussi efficace, (/est doue avec un grand 
plaisir que J’en fais l’éloge, toute» les fols que

... PAO* * PRO.”
Franklin St., Ulchinond, Va., 3 Juin, ltftf’J.

Jamais elles n'ont manqué.
' “ Je mo sors depuis longtemps des Pilules 
P’Ayer, Jamais elles n’ont manqué do pro­
duire l’eûet désiré. Nous en avons toujours 
chez nous uno provision, les considérant 
comme uuo médecin© «le famille, sûre, In­
faillible. et agréable a prendre. Pour la 
DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

J. T. llAYES."
Alexia, Texas, 17 .Juin, leSg.

La Constipation guérie.
Le Rev. Fuancis R. Harlowe écrivant 

d'Atlanta, (la., dit : “ Pendant quelques an­
nées j’ai été sujet \ la constipation, et malgré 
l’emploi de quantités de medecine» de louto 
sorte, mes souffrances n'ont fait qu’uug- 
menter. Je commençai, il y a quelques mois, 
& prendre les PILULES irAYER, mes souf­
frances »o sont |*e« à pou calmées, mes Intes­
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et 
zna santé est devenue excellente."

Les Pilules Cathartiques d’Ayer cor­
rigent les irrégularités des intestins, stimu­
lent l’appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du ton 
et de la vigueur & tout le corps.

rnftrAft&Es par le

Dr. J. C.Ayer&Co.,Lowell, Mass.
Vendues par tous les Droguistes.

LE

!■ HERO »!

NOUVniE LAWIPf SUSPENOUt
EN CUIVRh ET EN NICKEL

C’est ce q VU y ado pus Joli et do plus 
oo<nmode comme lampe d suspension. Prix 
rem :rquab!oment bas.

Eu v#nto au dépôtd'Huile Ast-a’o, 56 rur 
delà Fabrique.

Le grar.d Dccteur DIO LEWIS

Son opinion expresse.
Les témoignage< si dlrec’s de prrfoHHeurs 

de la Faculté, do médecins é oinouta et de 
laut d’autres pirsonnss Intelligentes et ho­
norables en fave .r du WARNER'S SAFE 
CURE m'avalent grandement surpris à me­
sure que les meilleurs Journaux reprodnl- 
salent ces att< stations dHns leurs principales 
colonnes. Comne Je connais p.us d'onde 
ces mcadeur», lalectme de leurs témolg:>ages 
me donns l’Idée d'acheter quelques bouUllle» 
du WARNKR’3 8AFE CURE afin de l'ana­
lyser Mieux que cela. J’en pris n obvnéme 
ayant voin do tilplor la dose prescrite. Je 
m'assurai ainsi que oe remède n’a rien d'of* 
fenslf. J'ajoute mémo en tnu'e franchise que 
J’en ferais usages'll m'arrivait de souflrlr d*s 
rognons. De fdt, la médecine s’arrête toute 
déconcertée et esi obligée do confesser son 
linpnissanoe en préssnoetle plus d’UD cas de 
mal des rognons. D’antre pxrt.lea attestations 
de centatnos de perronn^s dignes de fol et 
en possession do to» te* leurs faculté» ne IhIkho 
guère à do .ter q le M. H. H. Warner ne »oil 
tomb • «'»r l'une de ces heureuses découvertes 
auxquelles l’huqaanlté »o irraute doit parfois 
le soulagement.

le remeds & faillible f
Souffres-vous aux approches de l'hiver ou 

pendant sa durée, d'une des affection* <» M- 
heureuso* eut si com uue» es celte sa'won ? 
Point d hésl'atIon, nul retard, tout est grave 
dans les malodits qu'ODgemlrent les froids ot 
l’hur Ulité. Il faut dès le début uu remède 
énergique, Instantané et »ûr. Que faire T 
Employer le Bolhérlon reconnu partout 
coa me la panacée souveralue de la toux,les 
rhu'« es, dos bronchttes.des 1. tia • n allons de 
poitrine, du larynx et de toutes les atr-citou» 
des voles resfiratolrcs, Sothérlnn et guérison 
sont Jeux «* ots qui désignent uue seule et 
môme chose ; recouvrement de lu »auté

Le Bolhérlon est en vente Uaus toutes les 
pharmacie*.

6 nov.—2m-

Charbon a vendre
De toutes les qualités, à *as prix pour 

oom riant.
G3DE0N GAGNON, 

li9, rue Bt Pierre.
12 lulllet 9m

AGENCE GENERALE

DUBEAU
MARCHAND COlf hlSSIOWAIItF, COURTIER, etc*

No 86, RUE ST-PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC.
-ooo-

M. E. J. DUBEYU devant, d'ici au printemps liquider so i comimrc* (/(n*ral actuel, pronl 
occaslo du oel'e piéscntc annonce pour remercier s «n pratiques du l’oncouragemonl reçu 
pendant leu iliuzo dernières au né *s, et eu mô clomps il sollicite o icore leur patronage 
ainsi que ctlul d i Public en général dans les nouv d ns branche* d'affalreti ol bin meutiou- 
nées et dont 11 s’occupera upécUicmoul & l'avenir et dôi à présent :

DRIPS D! PILOTE,CASTOR etc,
COUVERTÏS

Pour écouler le vieux stock de Fvfe 
& L"itcb.
INDIENNES de 16,17 ef 18c. pour 1IJ

20 et 23c. pour 14

Nous vouons <le oonupUtor notre grand as­
sortiment de qualité supérieure en fait do 
Draps Pilot, Castor Draps Motounés (Naps) 
Twoeds, Imitation de Loutre etc., etc.

Aussi Draps nouveaux pour Manteaux.
Nos Draps Motounés (Naps) de 75 c., 91 c. 

ot #1.35 qui sont de valour ex .ra méritent uno 
attention spéciale.

Couvertes AnglaUes et Canadiennes ven­
dues aux plus bas prix dea manufacture».
Flanelles Canadiennes et Anglaises 

GLOVER, FRY & CIE.

BONNETERIE
Nous venons de recevoir par le steamer 

41 Barcoatlan " via Halifax, oe qu’il y a de 
plus nouveau pour soirées en fait do Flours, 
Plumes, Ru^aus, Formes pour Chajeaui:.

La balance do notre assortlinenl de Cha­
in aux garnis Importés de Fails et do Loudres 
ainsi quo parures de têtes etc., a iront vendus 
à uno grande réduction.

Chapeau r, Bonnets, Parures de têtes faits 
sur commande do manière & n'ôtre pas sur­
passé* eu fait de goût ot do bou marché,

GLOVErt. FRY & GIE.

A. Comptabilité,
% M

o Z>. £ b Liquidations,

g y ^ Echange,
• - O m

% % & ^Collections et
% ^Transactions sur

^ % G> % V*A, ® \ ?
Biens-Fonds.

N. B. —M. DUBEAU recevra toute Oo«uon de blons qui sera ratifiée par los créanciers e* 
H’oflhrccra d'en obtenir le règlement 'o plu».favorable. Il »ora aussi bteutôt en «omaniûlca- 
tion régulière ave J la “ Legal a rut Commercial Kzchange c/ Ciuula " pour Kéféiona* h a Col- 
octlons.

Il aura aussi ua Bnosntour oxport pour évaluations et ventes à l’enchère d'immeuble», 
Stocks, etc.

il sera tenu un Réglstre spécial pour transactions sur Blons-Fonds.
M. Dubeau donnera, si requise , de* Référence* do capacité et do oaraotère ainsi que loiga- 

ramies néccsHalres sulvautl’importanco do» transactions.
R. J. DURS A17,

27 nov lm 86 Rue St Pierre, Basse-Ville.

u tl

VENEZ VOIR AVANT D'AC UE- 
TE R AILLEURS.

SALLE de MUSlQUE
le Muséum à 10 Cts.

donnera une grande représentation

CE SOIR
à la Salle Jacques-Cartier.

SEPT NOUVÊÂrX ARTISTES 
augmenteront le nombre déjà con­

sidérable de la troupe.

C’est une des compagnies los plu* fort** qui* 
aient Jamais vhlté Qnêbao. Elle poesède dis 
ap'clalU'C? q il êtonueut.

Unefanfaroet ua orchestre accompagnent 
la troupe.

La programme est des plus recherchés,
ADMISSION'.....................10 fit ’20 cts

FEUILLETON DE L'ELECTEUR

CHOIX CONSIDERABLE DE

MOUCHOIRS DE SOIE
de toutes variétés et de tous patrons,

A BAS PRIX
Chez

A. W. JLEITCH,
R UE DE LA FABRIQUE

6 août 1an

CANADA. 
Province i>e Quebec 
District de Quebec 
No 3493

Joseph Lasanté,

■■'■I Cour de Circuit

.Demandeur

Ml.

vs

No fc7
LA

Famille Cavaue
LES TEMPS DIFFICILES 

XXIV

FOLIE

Booni s’était arrêlé court à la 
vue de ces prisonniers. Sou corps 
courbé so redressa subitement, 
•ounue s’il ei,t été mû ,,ar uu ro8. 
sorr.

Les infortunés paraissaient 
morts de faim et de fatigue. L’un
d eux, épuisé, anéanti, tomba sur 
la route.

Ils avaient trop so Sert pour 
noire pas résignés à tout. Et 
pourtant, ilsavuii-nt tous uue fa­
un le quel pie part ; ebacuu d’eux 
avau l.iihsé, lû bas, au log; <, R. 
vieux père ou la vieille aïeule on 
la tenue soeur ; q„e dirait la flan, 
«co quand elle venait que 1« pro­
mis m longtemps atteudu ne rc- 
veunltpas*..........

•• I 8 passèrent...........
Eootb frissonuaitde tous se*

E'zéar Larlvée,
Défendeur

En vertu d’un bref do Venlllionl Exponas, 
émané en ce te caune, «oront vendu», Jeudi, lo 
vingtième Jour do décembre courant, à neuf 
heure* avant-raidi, rue Richmond. No 3, le» 
meubles et eir-ls du défendeur sal»i« en cette 
canne, consistant en commoJe, bureau, mou­
lin, etc.

Québec, le 12 décembre 1 83.
ARTHUR 80ULARD, H. C. 8.

membros. Uno sueur froide cou­
lait sur son front pâle___ Ils
étaient déjà loin qu’il regardait 
ercore, affolé, exaspéré.......déses­
péré !

—Et voilà, lu guerre civile/ 
murmura-t-il, l’oeil étincelant, les 
dents serrées I Pendant quatre 
années d’épouvantables horreurs 
ont ensanglanté le sol de ma pn- 
trie parce que les hommes du 
Nord la vou'aieut esclave ! Oli t 
maudit soit celui qui a déchaîné 
cette guerre civile, maudit soit 
celui qui a soufflé sur les haines 
nour les aviver, pour amener des 
hommes iibies, craiguant Dieu, à 
s’eut ru déchirer les uns los autres! 
Qu’il soit maudit !

Il étendait les bras dans la di­
rection de la cité, comme s’il vou­
lait l'anathème sur elle.

—Et il vivrait / Non. Quelle 
stupide pitié m’envahissait doue 
tout à l’heure pour m’ompAeh-'r 
de suivre jusqu’au bout le but 
que je m’étais tracé ! J’étais uu 
lâche quand j'abandonnais mon 
dessein, uou quaud j’étais assez 
fort pour le concevoir. Le patrio- 
listne était là, et je tentais de l’é­
touffer avec une vois que je croy­
ais être celle de la conscience. Oe 
n’était pas la conscience qui pat-

C. de F. Quebec et Lac St • Jean

Train» de fret et de paasagers, tons les Jeun, 
llmanche excepté, aux heures suivantes :

DEPART DE QUEBEC, gare du Palais.
OJ P A Trulu -poste pour 8L Raymond,

arrivée à 6.80 p m. * *
10.00 A M Traln»• pussugers tons les famol a 
seulement pour Bt Raymond, arrivée à midi.

DEPART DE ST. RAYMOND.

6.20 a ro-Traln-posteponr Québec, arrivée
à 8 55 a irç

O.éO P.M—Train de passagers tons les same­
dis seulement pour Québec, arrivée k 

0. 15 P. M. 1 *
Touchant à Petite-Rivière, Anclenne-Lo- 

,ette, 8t. Ambrotse, Valcartler, 8t Gabriel, 
6te Catherine, Lac St Joseph, Lao Sergent et 
Bourg-Louis.

ÆiF-Les traîna marchent sur* l’heure du 
nouveau raéildh n, *

Les trains coïncident à Bt Ambroise avec 
a diligence de Lorotte (village .udlcn), à la 
itatlon Valcartler avec la diligence du vlllago 
Valcartler, et il Bt Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l'établissement de la Rlvléro 
aux Fins.

Billets de retour un sonl prix de 'premlèro 
classe pour le sa nedl.

.Le fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pa» 
expédié avant te lendemain.
LEVE A ALDKN, J. G. SCOTT,

Agents des billets. Bec. et Gérant.
Commercial C nam ber».

1er oct 1883

l.K

VOLEUR
cublnfl de lecture universel

paraît tous les von lredl» par numéro do 
16 puge.s, rlehemout Illustré, sous 

une couverture hebdo­
madaire.

Le "OLKUR ne compose, coinino son titre 
l’indique, do la fleur de toutes les publica­
tions quotidiennes, périodiques et livres nou­
veaux.

Le VOlKUR e»t à la fols, par son texto « t 
t ar ses gravures, uu tournai, uu recueil de 
romans, une rovue hebdomadaire, une lllus- 
Dation d’actual lté», uu musée artistique et 
un album de inodos et de caricature».

Lo VOLEUR, lo plus ancien, 56o année, 
le plus intéressant et le moins cher do tous 
loKjournaux populaires Illustré», ne* 
pour l'étranger quo 0 frs par an.

BUREAUX ; rue des Balnts-Pères, 30, à 
Paris.

En s'abonnant à dater du 1er septembre, 
on reçoit gratuitement les premiers chapitres 
do Sccrrt de Jlerthc, grand roman parlsleu 
par F- du Bol*g'»boy

S’adresser à U. B., à ce bureau.

“LES PETITES AFFICHES”
Publiées tous les samedis k New-YoiU 

(Etats Unis) se recommandent par la modi, 
clié du prix de leur» annonces aux commer­
çants et aux industriels Intéressé» à faire 
connaître leur» produits, aux patrons h la 
recherche d'ouvrlor» et aux ouvriers en quête 
d’cuvrnge, etc.

Ce Journal donne en outre gratis, dans se* 
colonnes ou sous enveloppe, tous renseigne­
ments qu'il est en son pouvoir de fournir.

On envolo franco des numéros-spécimen» à 
toute personne qui en fait la demande.

* L. TESSON & CIE,
23, Dey Btr* et, 

New-York.
On reçoit pux bureaux de VElecteur dei 

abonnements et dos annonces pour les Petites 
Affiches. .

6 sept

Bazar annuel
I)e la Société Chnritabl« des Domes CVi- 

tholiquts de Québec sous le patronat/« 
de Sa O •ardeur Monseigneur E. A. 
Tuschtreau, Archevêque de Québec.

I/) public eat nspectunus mont Informé 
qua ce bu>ar on faveur dos orphelins ot Infir­
mes do l’Hospice des révérende» sœurs de la 
Charité de Québec, so tiendra lo dix décembre 
«t les Jours suivants 4 la sa.ie Montcalm, rue 
rit Jeun, Haute-Ville,

I.GM porsoii' cs ayant quelques article» à of­
frir sont priées de h s envoyer « Mesdames L» 
a. A. AuoUI, H. B dduo, L A. C.nnon, !>. 
Dionne, A B. Dupuis, J. Duva! F (inunh-mi, 
P. JaUccBur, E. a o©*u, C. Peters, P. Roue- 
sel, J. T. Taschereau, O. Tesnlor, J. l’ouran- 
gmu ut P. E. Toûrat geatu

MoNduines E. B an tut, x>. Ca»graln, A 
Chauveau, P. DobloU, R M^Greevy, O. F 
l ange/lu ot J. 8liohyn présideront h la table
utn Fail uiCuînl viueutS

B. O. DE MA UT IG N Y,
Borrétalro.

ltect

COMPAGNIE D’ASSURANCE

“COMMERCIAL UNION ”
Marine, Feu rt Vr:.

DE LONDRES. ANGLETERRE.

Capital (Complètement ronscr’t).....$12.800,000
Fonds accumulé...................................  10,000,000
Revenu auu. el..................................... 6,UOO,OOt

Département de la Marine

Agent 128, rue Bt-Plorre, Quebec.
Adressez boite 576, P. O.
2 uev lati

mis PAPER MA T Tin FOTTVnOü 
FILK AT G KO. F. 
HOWIXLA. ( O’i 

Efriripaptr Advertlaln^ IKurreii (10 Hl’fUXIn 
BTBKKT), TTitKRR Al>- 
rr.Ki*isiKO CosTRAcra 
uiav to made for Jt lu

■ \ i» | . J m iiiAiqi

NEW YORK.
lait alors, citait la peur. La peur 
vile et niaise !.......

Il s’exaltait encore lui-mêrae i\ 
mesure qu’il pat lait.

—César ! s’écria-t-il d’une voix 
tonnante, qui résonna lugubre­
ment an milieu du silence do la 
nuit, César,tu as enchaîné Rome, 
tu mourras ! César, je viens de 
voir passer les soldats de Pompée 
qu’on traînait aux gémonies; — 
César, tu dois mourir.Allons,Bru­
tus, fais ton devoir ! Allons, 
Brutus, n’oublie pas que Cassius
est là-bas.......il t’attend avec
deux chevaux ;vous pourrez fuir. 
Va frapper le tyrau au milieu 
môme de son triomphe, quand il 
viendra s’offrir aux acclamations
de la fou e___ N’hésite pas........
11 Tu dors, Brutus, et Rome est 
dans les fers...” Rome demain s'é­
veillera es soldats de Pom­
pée seront libres, la patrie sera li­
bre___ A toi, Julius César.......
Julius Ce^ar Lincoln !

Il s’enfuit avec une effrayanteCi
rapiré : il courait, se dirigeant 
vers Washington. Il entendit au 
loin le quart de huit heures ; le 
son nié ' e l'horloge lui ar­
riva,plein et vibrant,porté sur les 
ailus du vent. Il doubla encore la 
rapidité de sa course. Eutiu, com­

me sonnaient neuf heures moins 
un quart, il entrait dans la cité.

Là seulement il modéra son al­
lure et prit un train (le marche 
habituel.il suivit le cliBmin.de lui 
bien connu, qui menait au théâ­
tre. Au reste*, la foulrt semblait se 
diriger aussi de ce côté-là .

Oe n’était guère étonnant. On 
savait en ville que le président 
Abraham Lincoln devait assister 
h la représenta'ion du soir.

Il était neuf heures. La toile 
allait se lever sur le second acte 
du spectacle.La salle était pleine 
depuis le haut jusqu’en bas. M. 
Lincoln était, selon son habi- 
tudo, dans la loge présidentielle, 
entouré de sa famille et de quel­
ques amis, parmi lesquels le mi­
nistre d’Rtat, M. Seward Les 
conversations allaient le ir train 
accoutumé. Plusieurs Européens 
se penchaient de temps en temps 
pour eutrevoir le président.

Enfin un silence général s’éta­
blir. La toile se lève. Il y a à pei­
ne cinq minutes que 13 second 
acte est commencé lorsque la por­
to de la loge de AT. Lincoln s’ou­
vre. Uu homme entre... (J’est 
Booth.

li s’arrêta un moment, sur le 
seuil. Personne no l’a remarqué. 
Alors il tire froidement de sa pc-,

che l’un des deux revolvers ol 
fait feu deux fois sur lo président 
(le la République. Avant qu’on 
ait le temps de lo saisir,il r,o pré­
cipita sur lo devant de la loge ; 
M. Seward veut le lotenir ; Booth 
fait encore feu deux fois. Puis il 
monte sur lo lebord en velours 
rouge do la logo,placée en avant- 
scène, se précipite sur le théûcre 
et disparaît dans les coulisses, ces 
coulissées dont il connaît si bien 
les moindres détours.

Dans la salle, l'émotion ost au 
comble. Que 8fe*t-il passé t Un 
éclair er.t été moins rapide que 
l’apparition do çwt homme pôle 
qui a surgi soudain pour s’éva­
nouir aussitôt comme uue ombre 
fantastique-----

Tons les spectateurs sont de­
bout, maudissant avec raison cet 
épouvantable attentat,Les nou­
velles les plus invraisemblables 
circulent.

Un se racoute que l'assassin est 
pris, qu’il a été mi» on pièces par
la foule.......Les autres assurent,
au contraire, qu’il a été impossi­
ble de le joindre, et qu’il a pu s’é­
chapper.

Quant à M. Lincoln, quant à 
M. flu ward, on, le» a transportés 
bois du ihé&tre. Oes deux victi­
mes du crime d’un fou sont mor-
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PAQUET
GRANDE OUVERT OR K DE LA SAISON

An Nos 157-161-163-165-167

RUE ST-JOSEPH. ST ROCH

Pelleteries,Hardes Faites,Garnitures de Maison
Lo aoussigné profite do l'ouverture da eou nouveau magasin do Chapellerie et de 

Fourrruros pour adresser 4 m*« amis ei au public tn général «es plus sincères remercie x en t* 
pour le p*tïO jago extrao.dinaire qu’il n’a cessé de recevoir'do leur part, et 11 profite utsM 
do la clreouAtunoo'pour le» Informer quo >oa assortiment de Pelleteries est de beaucoup 
plus considérable et encore plus riche que les années précédentes.

PELLETERIES ! PELLETERIES ! I
Les Manteaux en Bealsln, Les Do Ira an.'i et les Confections en Soie Eroch »e doublés en 

tearrurea, pour Dames, sont d'une légano* adiul'able, de même que la spécialité de garni* 
lures en pellttedes de toutes variétés et dans les d A-niera goûts.

Manchons, Gants, Collerott s, Chnp< aux en fourrures et en Plume pour Dames; la 
variété est splendide, dans les bas plis o .une Jum» tes hauts prix.

Ca»quts, Oajcit, Oants, eicl, etc. p ur Messieurs, a.gortlint nt complet dans les plus 
hauts prix comme daus tes plus bas.

t ce be.'c varia» de ltobes pour feleUhs, Carrioles et autres yoltures d'hiver, ainsi qu'une 
grande quantité de peaux do Buffelo & pilx tiès réduite.

Toutes les ordres pqi^r commandes août remplis avec la plus grande pono.uallté cl tou­
jours & la satlsfi'.otlÔR de Pa<1ietear. .

Toutes les confections en fourrures sont faites sons la surveillance Immédiate d'un ou. 
viler Parisien, Af. Eu^. Marcher, dont la longue expérience et l’habileté qu'il u acquises 
dans les ateliersfraxTç'ilji sbntf une garantie pour le liai et le gout de ces fourrures manu­
facturées.

GARNITURES DE MAISON
L'ouverture de notre nouveau magasin nous a permis de compléter notre Départo* 

ment de Tapis, Pré arts. Garnitures de maison*, qui e t aujourd'li il suus contredit le plus 
rtch* eL le p>u* varié de ootto ville. Nos tapis do Bruxelles et Tapls>erie* avec Bordures, 
jusqu’à nos tapis impérial, Laine et Union, Cocoa cl ÛCîUe, sont d'une variété do patrons 
Immense.

Nos Prélarts ArgUü», Américains et Français offrent à l’acheteur 1rs derniers deB»eins 
et nn assortiment considérable dan» toute» les qualités.

Nos garniture* de chassis lois que Corniche», Poles, Chaînes, Crochet», Damas, Broca- 
telle*, l’oints à la verge et au patron, etc.

No» Garnitures de Mal on, Pluobe a meuble*. Couchettes on fer, Nattes pour Sofa», 
Portes-Bains, et ., en Laine, Tapisseries, Vélour», Prêtant» et Cocoa, etc.,sont aussi aucom- 
peU

HARDES FAITES
Nous avons au»sl mis dans notre nooveaa magasin notre raegnUl |ue Département de 

Hardes fallo* i>our Messieurs, le plus considérable et le mieux assorti qui soltoirert au pu* 
hUc.

L»s améliorations les plus moddrae» apportées dans mtr 3 nouvel établi *semo lt te’s 
que lu Lumière K'oatrlquo, les élévateurs pour le» pratiques et pour les marchand ses, nos 
machines à coudre mr.es par nos pouvoirs à vapeur, nous offrent d’immousrs fajliilés pour 
la promptitude à remplir nos commandes. Ces Meliorations nous ont parmi» eu mémo 
temps d'augmenter p usleurs de • os Départements duns l’ancienne rails. n, qui, en vérité, 
îu'en fait qu une par Te# communications eutro les deux , outr’autres celui de» Manteaux et 
confection» pour d unis qui est aijourd hui 'e pr rnltr de la ville par la richesse do so» éta­
lages et l'étégance do la ioupe de ses confections.

Tontes les com man tes recevront une attention toute partleullèie et sout comme par 
lo pa«»5exécutée* avec une ponctualité et inc exac.itude remarquables.

L'assortirceni oflert en vente est trop consldéraole pour Péuum-Jratlon, aussi nous atti­
rons » Implement l'attention sur r os Lingeries pour ua mes et Enfants qui seront au coin- 
rtot sons auelques Jours.

La lux 1ère Elccttlquc éclairant nos deux magasins, los ai licteurs ont l'avantage de pou­
voir choisir leurs marchandises au si bleu sinon mieux le soir que durant la Joarnée.

7 déc U S3 l

ZF-A-Q^TTIET

CHEMIN DE FEU

Quebec Centrai.

ARRANGEMENTS D’HIVER

A PARTIR DB

LUNDI, LE 12 NOVEMBRE 1883

Les oonv jU circuleront comme suit t 
Départ de Bberbrooke 

pour Jonction Beauce, Exjre^a ÎUxte
Lévis et Québec...........  8 2C a m 7 00 a m

Arrivée à Jet- Beauce... 1 20 p m 3 55p m
Départ ùe let Beauce.. 1 85 p m 1 lOptn
Arrivée à Lévis................ 8 40* 44 7 80

44 4 la Trav. Lévis. 4 00 •• 8 10
Départ de Québoo pour 

Jonction Beauce Sher- ... 
brooke et dllTéreuta 
endroits de la Nouvelle
Angleterre ••••.»«»«....... Eip. Mixte Frel

Départ de la traverse de A. M. | A. M
Lévis ........................ 10 30 .....i... 1

Départ da Lévi*....... . 11 00 
y x

6 00

Arrivée 4 JoL Beauce...... 1 05 ....•M*. 8 30
Départ de Jet. B«»uce... 1 20 ••••••.• 8 15 

P M
Arrivée 4 Sherbrooke,...

Départ de Lévis pour St-

6 15 .........
x.

4 00
7 45 
A. X.

a oo

o CO

«J oêcpli ••••••••• ••••••#•*•••••
Arrivée àSt^Joneph**.......

Départ de St-Jo«ie2)b 
pour Lévis............-.......

•••••••••

Lï
Ml.lNN

Arrivée 4 Lévi*............... |
•••••• IM

dit

les

Les convola marchent sur le temps
Eastern Ftandsri."
Quinze minutes sont acoordées poor 

rafraîchissements à Jonction do Beauce.
Le Québic Central est l'unique vole d' 

communication avec esclèbro» mines dVr 
de ta Chaudière ; c’est aussi a lime lip >vj 
directe on'.re &iéb»j, Bnst »n, et toulo» lu 
stalioas dans la Nouvelle Angleterre.

Raccordement» : à Si lien ri Inaction
avee l’Intercolonlal poir Halifax, 8t Jein 
et tout autre po nt dans les Province» Mari­
times; à Québec, avec le chsnrla de for dp 
Nord et lo is autre» poluts en haut do Qué­
bec ; aussi avec la Ole des stetuibnats du 
St smreut pour le ba» du Uduvaet ic Sa;ne- 
n*y.

J; IL WOODWARD, 
Gérant-général.

Bureau général des billets, en faoede J’héte 
8L Louis.

16 déc.

A vendre ou à louer

Lil G N
B ms contrat avec lea gouvernement* du 'frnsdA 

•t de Terre-Neuve pour le transport des
liée '

kp®
CANADIENNES et dot ETATS-UNIS

Mune superbe maison de
CAMPAGNE, située àSt-Am- 
broLc de la Jeune Lorette.

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardin» 
de fleurs devant la raaUon, écurie et xeinlee 
avec l’eau dans la maison.

Superbe habitation pour an médecin ou 
quoiqu’on qui voudrait so retirer des affaires.

Possession au 1er octobre au gré de l’ache* 
teur ou du locataire.

B’aeresser..au propriétaire,
;jdLE8 BOUCHARD. 

Iu7, rue du Roi, St IL ch
26 Juillet

DEUX FONDS DE BANQUEROUTE
Un immense lot de marchandises sèches, provenant de deux fonds

de banqueroute, qui sera vendu ces jours-ci
A MOITIE PRIX

Y ISO T MILLE CIRCULAIRES ANNONÇAIT LA GRANDE NOUVELLE SERONT DISTRIBUEES
CETTE SEMAINE EN CETTE VILLE ET A LA CAMPAGNE

15r HATEZ VOUSTI’EN PROFITER .ÆJ ÏST VENEZ A BONNE HEURE LE MATIN JE1

Ij- F. BIXjOID.El.A.Tr,
Coin de la rue de la Couronne, près du Marché Ht-Roch, Qudbo

to.Q, disent les uns ; à jieiue bles­
sées, disent les autres. Eu réali'ê 
personne ue sait ce qui s’est pas­
sé.

Pourtant un renseignement ar­
rive, qui doit ôtre exact,étautcor- 
robotéparde nombreux térnoi- 
guages. 11 paraîtrait qu’un hom­
me monté sur uu cheval de s* 1 e 
a été vu à l’entrée du théfttre, par 
la petite porte qui sert de pab>a 
ge aux anistes. 11 semblait atten­
dre ; et de plus, immédiatement 
après le crime, on eut l’idée de 
voir s’il était eucore II, et alors 
seulement on s’est aperçu qu’.l 
avait disparu.

T. Iles sont les nouvelles qui 
circulent...Pourtant ce tomps-lü, 
Booth avait gagné avec son com­
plice mie statiou après Washing­
ton, et un train les emportait a 
toute vapeur.

XXV

APRES LE CRIME

Oe môme soir, vers dix heureb, 
toute la famille Oavalié était réu­
nie uuus le salon de l’hôtel où 
e le était descendue. Le bouheur 
reguait parmi eux. Philip­
pe cuisait tout bas avec Jeaune 
qui rougissait..^Seulement ce n’é­

tait 11 ,8 par timidité, mais par 
bouhsur. Robert et Amine se 
i tissaient aller à construire des 
lèves d’amour. Qu’ost-ce qui pou­
vait troubler leur vie désormais I 
N’avaieut-ils pas tout pour être 
heureux f Ils oubl:eraieut les 
mauvais jours. Que lour impor­
tait miss Aurélie Burton et lo vol 
commis par e le ? Uuit ceut mille 
francs, c’était une goutto d’eau 
perdue au milieu de l’immouse 
béiitagi de Jean Oavalié. Oe 
q.i’.ls remettaient, c’était ia ten- 
üte^e donnée à l’aventurière, à 
c» lie qu’ils avaient nommée leur 
btuur et qui u’était pas Lilia.

Et môme pouvaient-ils long­
temps regretter ceia t N'était-elle 
par là, auprès d’eux, assise et iê- 
vetne au coiu du feu, cette 2/ilia, 
la sueur aimée t

11. f-e demaudaieut seulement 
comment ils avaieut pu se tiou- 
per uu poiut de prendre la beau­
té provocante de l’une, pour la 
beauté calme ut tranquille de 
l’autre.

Qu’était-elle devenue,cette miss 
Aurélie Burtou qui était eutrée si 
iuopiuémeut daus leur vie pour 
eu ressortir tout à coup f

Robert, soit par Teutremise de 
ses hommes d’aff lires, coit par 
lui-même, avait pu prévenir à

temps les banquiers où était dé­
posée la fortune de son père. Il 
n’y avait doue do perdu déiiuiti- 
vemenijque cette somme de huit 

1 ceut miüe fruucs.
Lilia avait beaucoup souffert 

do cette désillusion qui lui mou- 
trait sous un jour si honteux bon 
ancienne amie : Pierre Jordan, 
eucore | lus qu’elle peut-être, lui 
qui avait été te compagnon d’eu- 
fauce d’Aurélie. Il est vrai que 
des événements si terribles 
avaient surgi que le souveuir du 
passé devait eu être amoindri. 
Qu’éiuit-ce qu’uue pareille aven­
ture qui lque étrange qu’elle lût, 
en piéseucede ces autres aventu­
res bieu aulreineut dramatiques 
où b’étuit joué la destinée d’uu 
peuple f
*Cette famille, si uuie après de 
si longues traverses, croyait eufiu 
ôtre avivée au port. Elle espérait 
que les mauvais jours étaient fi­
nis.

Oe soir-là, ils restaicut silen­
cieux les uns et les autres. Arniue 
et Kobert se regardaient. Philip­
pe et Jeauue........

Ce fut Lilia qui rompit le silen­
ce.

—Est-ce que mon mari u’est 
pas de retour, François ? deman­
da Lilia _au vieux serviteur qui

1883 Arrangements d’Hivrr 1884
Lea lignes de oette compagnie se composent 

des vapeurs en fer 4 double engin suivants 
construite sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartimente 4 l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l'expérience pratique a pu suggérer 
et ton* ont effectué les plus rapides traversées 
dont 11 soit fait mention dans les annales ma­
rl timer.
Vaisseaux. Tonnage. Commandants. 
N UMIDIAN •••• •••••* 6100 En construction. 
PARISIAN «•••essssss 5400 Capt Jam's Wyils
SARDINIAN-......... *.4660 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-........ 4100 Capt R Brown.
8 A RM ATI AN sesseeess 86C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN............  4000 Lt**mlth RNR
PERUVIAN............ M.uêOO Capt Jos Rltohle.
NOVA SCOTIAN....8800 Capt Richardson.
HIBERIAN • •••••••»» 8484 Capt Hugh Wylie.
CASPI/ N. • ssseesseeeee 8200 Lt Thomson, RNR
AUSTRIAN.................2700 Lt R Barrett, RNR
NESTORIAN ........... 2700 Capt D J James.
PPU88IAN ...............8000 Capt A MaoDongall
SCANDINAVIAN,..8000 Capt J Park h,
SIBERNIAN............. 4900 En construction
Hi* NOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AYREAN.3800 Capt James Boott.
OOREAN................ ,...'000 Capt It P. Moore
GRECIAN.................  8600 Capt LeUallals.
MANiTOBAN.......... 3150 Capt Macniool
CANADIAN............ .2600 Capt C J Mensles’
PHOENICIAN............. 2800 Capt John Brown
WALDEN8IAN........ 2600 Capt Da slello
LUCERNE................ 2200 Capt Kerr.
N K W KO U N DI-AN DI 500 Capt Myllns.
ACADIAN.-............... I860 Capt McGrath.

La vole la pl jh courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traver*ée s’effectuant en 
cinq Jours seulement d’un continent 4 l’antre.

LIG 'JE DE LA MALLE DR LIVERPOOL

Liverpool Steamer, Portland liali/az
Jeudi Jeudi Samedi

N v. 15 Sardinian,....... Déc. C Déc. 8
«. 22 Clrca>Mau ....... 44 13 ii 15
44 20jrolynesian....... ** 20 u 22

Déc. 6 Parisian............. u 27 il 29
44 13 Poruvlau........... J*n._ 8 Jnu. 5

44 20 Sarmatlan......... 4* 10 M 12
SERV iCE ENTRE CxVERPOUL, mUr ENS- 

TOWN, 8T JEAN DK TERRENEÜVE,
B LTIMORE ET HALIFAX.

De
Divert tool Steamer De

Buliimor
De

Halifax
M irdl Mardi Lundi
Nov. 0'Casplan............. Nov. 27 Déc- 3

4 20 Nova Scotlau... Déc. 11 44 17
Déc. 4 \u«t» lan........... 44 6 44 31

44 1* • auplan.............. Jan. 8 Jau. 14
Tarif depuis Québec par Halifax

Cabine...........- ...................  $62.65, $78 »t $88
Suivant les accommodement*.

Cabine seconualre  ...............................$46 00
EuLrepont.................................. ..................... 31 00

SERVICE entre GLASGOW et PORTLAND

Glasgow Steamer• x/c
Port larwl

Mercredi 
Nov. 28 
Déc. 12

Scandinavian.........
Hanove lan..........

rumeai 
Déc. 15

4* 29
Jan, 12•4 20 Manitoban...............

HER • ÎOF. ENTRE GLAHGOW ET BOSTON
De

Glasgow
Meiciodl 
Nov. 2 
Réc. 6

«» 18

Steamer

Nestorlan....
Prussian......
\V»idMi>lan,

De
Boston
Sao.eul 
Déc. e

41 22
Jan. 6

Cablues e. ilia retenu* sur paiement 3’avau 
ce. Un méJecln expérimenté se tr?ive sur 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour tout®» parties 
du Canada et des Etats de l’Ouest donnés à 
Liverpool et 4 tous les ports de mer du conti­
nent.

Pour de plus amples Informations, 
S’adresser 4

ALLANS, RAB h 011.
«e»* t9

préparait au fond du salon la ta­
ble où il allait servir le thé do fa- 
fa nulle.

liobert et Amine éclatèrent de 
rire. C’était au moins la dixième 
fois que la jeune femme faisait li 
môme question et François U 
môme réponse.

—Non.......madame......pas en
core..

—M& pauvre Lilia, to voilà 
bien malheureuse / s’écria lio- 
bert.

—Tu te moques de moi*-y
Au môme instant, des rumeurs 

sourdes montèrent de Ja rue. C’é­
taient comme de» vociférations et 
des cris de colère.

—Eh ! mou Dieu / que se pas­
se-t-il donc î s’écria Kobert, un 
pe" iuquiet.

Il euiendit courir dans les cor­
ridors de l’uôreî. On eût dit qu’ils 
étaient pitius de gens affairés.

—J1 y a quelque grosse nouvel 
le, pensa-t-i».

L’eu plication n’allait pas tarder 
i\ venir. :

La porte de leur appartement 
s’ouvrit brusquement, et le colo­
nel Jordau parut, pâle comme uu 
mort, se soutenant à peine.

—Qu’y a-t-il ! s’écria Oavalie 
eu courant â lui.

—Assassiné. •

J. DON a t
iss, rue tt faubourg stjeav

BEDaRD & DO 'Aîl
‘ Horlogers t Bijoutiers
241, RUE ST-PAUL (PALAIS) 241
En face du dépôt du chemin de fur du 

Nord, Québec.
offrent en vente soit 4 leur magasin ;u Pa'als 
•olt‘?-1“,1 «la flwhour, SM.aa IWt,. 
ment le plus riche qa’li y ult dans u vl-U 
Los acheteurs y trouv roit d„puit l'arüou 
moyeu au pi is dl»pe 'di jox tel qu© :

Moatresâ'or et d’arg^ut Ho*l-Ke*, vv\n. 
gletfii, Peudants et Boucles d’oreilles ad 
eeoaux. B»gues, Bouton#., Loque»*, Obiiuei 
Pince Nex, LunoUes, Argenteries do tout#. 
•ort«s, ch lx de Pipoa, # t^, eto.

Ayant acheté tout leur asMOf huent argent 
com plant et aya it Joul-do t^u» (e ava iu. 
ges de l'escom tepossib’e ils sont à mém« 
aujourd’hui de pouvoir offrir au public de. 
>rl* Qui détient toute compétition. Un e.nô. 
rent que le publlo les favorisera d’une vuu 
oi prome’eut entière satisfaction. •

4 sept ’ : „

A louer
A VEC POSSESSION IMMEDIATE

Une magnifique maison, située sur 
I Avenue de- KraMen, baolieue de 
Québec. c«tte mnl«on est jvjurvue 

da toutes le» amélioraMous moderoti». P]je 
est réchaufiée par une fournaises et appareil A 
eau chaude. Le drainage de l’endroit est \ jo.
Lean est pur© et est constamment sur t* 
lieux.

PiMidetaxe-. Assurances 4 de* Unx très 
réduits et loyer bas.

Pour Informations s’adresser 4
V. W. LARUE, N. P.,

Rue Gnrncau,
oui J\MEH CARREL,

^ bov Journal le *• Teiegraph."

ROMÀNOE NOUVELLE

Blanche, te souvient-il ?
Parole* de J. B. CAOUETTK,

Musique de E. VINCELETTE.
Prix 50 cts

LES MEILLEUBS]

icalna et
•ont ceux fabrique* par W. KNABE à CiE, 
ie Baltimore et 'tw-York, Etat*.Unis.
CHI CKERING, dt Boston, « 
4TEVENSON Ci e, Kingston, Ont. Canada 
VEWCOMBK tk OlB.. Toronto, 
HEINTZMAN ACik, 44 "
G. M. WEBER à >?iie, 44 «<

En vente 4 Québec, soute ment chex
BERNARD A ALLAIRE.

de W. DOHERTY A Clic,—DOMINION OR. 
GAN CO,—BELL, SON A CO.

: Pianos et harmoniums de seconde main | 
très bas prix.

BERNARD A ALLAIRE.

MACHINES A COURE.
La nouvelle machine Helpmate de Wllllsm 

Jlngorde Famille, New-William, Domestic 
le New-York,Wilson Oscillating, Shuttled* 
Ohloago.

Seule agence 4 Québeo,

SerxiAxd & A 11 air*.
Editeur1 de Musique.

No 6, rue La Fabrique, Québee.

Deux cris partiront, jetés par 
Amine et par Lilia. Uu éclair so 
fit dans lo cerveau de Robert.

—B( o’h..........Pîurmura-t-il
—Oui___ on l’a rt couuu, répli­

qua le colonel Jordan.
Le commoJore Noir lui avait 

maintes fois raconté cet épisode 
extraodinairo qui lui avait tait 
sauver déjà peut-ôiro la rie au 
chef de l’Union. La folie du tta- 
gédien^lui paraissait alors peu 
daugereuse. Comme il s’était
trompé ! .

—Ne me demandez rien, conti­
nua Pierre Jordan, il n’y a pas 
une minute à perdre. Fiançois, 
pnnez une malle, meruz-y les 
effet» de voir4 maitro ; je vais do 
mou cô é veiller â ce qu’on fasse 
aiusitôt la mienne et la tienne, 
lîobei t.

—Quoi ! nous partous t
—Dans uue heuie et demie.
—Mars c’est impossible J
—Pourquoi t
...Nous sommes arrivés ce ma­

tin seulement,
—Insensé 1 no vois-tu pas que 

»i tu reste**, tu peux être perdu • 
D eff’ioyable» rt pré»ai)Us vont sui­
vre ce ci i me. On en fera retomber 
la responsabilité sur Its hommes
de Lee, qui en sont bien inno* 
cents.............

*Mnno
'Wig *T


